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Sommaire. - . L'auteur décrit les re stes chitineux du Pt érobranche Rhabdopleura,
ex traits des roches daniennes traversées .par un forage exécuté à GOraPulawska
sur la rive gauche de la Vistule. La comparaison de ces r estes avec les parues
similaires de l'espèce récente Rh. nonna'ni Allmàn a démontré que l'espèce fossilè
de Pologne s'en approche sensiblement, tout en se distingan t par certaines pa r ticu­
la r ités, surtout en ce qui concerne la structure plus simple des tubes stolonaux
pédonculaires. Le nom de Rh. vistu lae n. sp. est appliqué à cette espèce danienne.

INTRODUCTION

. Dans un communiqu é j'ai annoncé, il a quelques années (Kozlow­
ski, 1949), la découverte dans les roches d'âge danien, provenant d'un
forage exécuté sur la rive gauche de la Vistule dans la localité G6ra Pu­
lawska, des restes d 'un représentant du genre Rhabdopleura, non signalé

,jusqu'alors à l'état fossile . La description plus détaillée de "ces restes
devait suivre cette note, mais d'autres recherches et occupations l'on fait
retarder. Maintenant je peux présenter des données plus précises sur la
morphologie des éléments chitineux de cette forme fossile et sur les rela­
tions de celle-ci avec d'autres espèces du même genre. '

Comme je l'ai signalé dans la note préliminaire, les restes fossiles de
Rhabdopleura furent découverts également en Angleterre. Leur descrip­
tion fut publiée par. H. Dighton et A.-G. Davis (1949,1950). Les matériaux
anglais provenant de London Clay ont été attribués par les auteurs men­
tionnés à une espèce nouvelle - Rhabdopleura eocenica Thomas & Davis.

L'état de conservation de ces deux formes fossiles est très différent :
les échantillons de l'Eocène d'Angleterre consistent en assez grands frag­
ments de tubarium attachés à la surface des galets et entièrement pyriti­
sés. Ceci rend impossible l'analyse de certaines particularités de leur
structure. Par contre, les restes de G6ra Pulawska ne sont guère miné­
ralisés, leur chitine n 'a subi que des changements insignifiants et souvent
a conservé les plus fins détails morphologiques. Cependant les colonies
y sont réduit es, pour la plupart, à de menus fragments .
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Dans le présent travail j'ai tâché de mettre à profit toutes les par­
ticularités observables de la construction chitineuse pour faire la com­
paraison de la forme de Gara Pulawska avec Rh. eocenica ainsi qu'avec
l'espèce récente la plus commune - Rh. normani Allman. J'ai eu la pos­
sibilité de faire la comparaison avec cette dernière espèce non seulement
en m'appuyant sur les données contenues dans les publications, mais
également sur l'examen des échantillons de cette espèce. Ces échantillons
m'ont été fournis par la Station Ichthyologique de Bergen (Norvège)
grâce à l'aimable intervention du Professeur Leif Starmer de Oslo, auquel
je tiens à présenter ici mes remerciements.

La comparaison directe des matériaux fossiles et récents était néces­
saire, car il s'agit uniquement dans le cas présent des parties chitineuses,
auxquelles les zoologues, dans leurs descriptions des formes récentes,
n'attachent pas souvent une importance suffisante et les données rela­
tives à ces éléments contenues dans ces publications sont souvent insuf­
fisantes.

L'étude des éléments chitineux de la forme du Danien de Pologne
m'a conduit à la conclusion qu'ils ont une structure très semblable aux
mêmes éléments de Rh. normani, tout en présentant néanmoins certaines
petites, mais constantes différences qui me font attribuer la forme polo­
naise à une espèce distincte, à laquelle j'applique le nom de Rhabdopleu­
ra vistulae n . sp .

CONDITIONS STRATIGRAPHIQUES ET LITHOLOGIQUES

Les roches sédimentaires du Danien et du Maestrichtien supérieur,
dans lesquelles furent trouvés les restes de Rh. vistulae, ont fait l'objet
d'une étude spéciale de K. Pozaryska (1952) et les données présentées ci­
dessous proviennent pour la plupart de son mémoire.

Dans la: succession des sédiments qu'a traversé le forage de Gara
Pulawska le Danien est représenté surtout par des gaizes avec des inter­
calations rythmiquement répétées des calcaires, ainsi qu'avec un com­
plexe marneux d'environ 8 m d'épaisseur près de la partie centrale de la
série. L'épaisseur totale du Danien y atteint 54 m. Le Maestrichtien su­
périeur sous-jacent est formé surtout par une roche calcaire à grand con­
tenu de silice, connue sous le nom de "opoka".

Les marnes daniennes, d'où a été extraite la plus grande partie des
restes de Rhabdopleura, contiennent en moyenne 350/0 de CaCO, et une
proportion à peu près égale de silicates d'alumine (folidoïde, glauconie
et muscovite). Des autres constituants de ces roches les plus importants
sont le quartz (env. 19010) et la pyrite (3,7010).
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Dans l'opoka IIiaestrichtienne les éléments terrigènes jouent un
rôle subordonné. Cette roche contient de 50 à 70% de CaC03 , environ
20% de quartz péliteux (0,02-0,05 mm), 10% de silice amorphe et environ
6% de silicates d'alumine.

L'étude des roches maestrichtiennes et daniennes de -Gara Pulaw­
ska et de ses environs a 'conduit K. Pozaryska à la conclusion que l'opoka
a dû être formée à la limite des zones pélagique et terrigène, à une profon­
deur de quelques centaines de mètres, tandis ;que les sédiments daniens
doivent correspondre à une zone moins profonde.

Les restes de Rhabdopleura ont été extraits pour la plupart des
marnes daniennes; au-dessus et au-dessous de ce complexe ils sont
très rares 1.

Dans les marnes, à côté de Rhabdopleura, on rencontre en abondan­
ce des Foraminifères, de rares fragments chitineux des Hydrozoaires
Thécaphores et d'assez nombreux spicules d'Eponges siliceuses. Il y a en
outre de très fins débris de plantes continentales. Un contenu assez grand
de pyrite dans ces sédiments témoignerait, d'après K. Pozaryska, d'une
sédimentation tranquille sur des fonds insuffisamment aérés, à cause
probablement de l'absence de courants de fond.

Les fragments de tubariurn de Rhabdopleura son t toujours dissémi­
nés dans les sédiments, sans qu'il y aient des échantillons attachés à quel­
que objet. Il est possible que les colonies se fixaient sur des Eponges ou
directement sur la boue du fond, comme cela a été observé par G. O. Sars
pour certaines colonies de Rh. normani (fide C. J. van der Horst, 1939,
p.585).

Dans la mer danienne Rh. vistulae devait avoir une vaste réparti­
tion, car sa présence a été constatée par H. Makowski (commuilication
personnelle) à Lublin,. à environ ,50 km à ESE de Gara Pulawska. Là, ce
fossile a été rencontré dans la partie basale du Danien, immédiatement
au-dessus du sommet du Maestrichtien.

MAttRIAUX ET LEUR ETAT DE CONSERVATION

Les fragments chitineux de tubarium de Rhabdopleura se présentent
dans les marnes assez abondamment, car on peut en constater la présence
dans presque chaque échantillon de ces roches. Dans les bancs de calcai­
res ils son t beaucoup plus rares.

Pour extraire les restes chitineux les échantillons de roches furent
t raités dans l'acide chlorhydrique dilué et le résidu argileux soumis au
lavage. Le r ésidu organique contenait, en outre de Rhabdopleura, d'assez

1 Les r estes ex trai ts des couches du Maestrichtien supérieur consistent en
fragments de stolons don t l' appartenance à Rhabdopleura n'est pas tout-à-fait sûre.
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abondants menus fragments de plantes continentales et des restes chi­
tineux de colonies des Hydrozoaires Thécaphores, ces derniers souvent
difficiles à distinguer des restes de Rhabdopleura!.

Les fragments de Rhabdopleura sont représentés par des tubes zoï­
daux, des tubes stolonaux, des stolons et des kystes de bourgeons stériles.
Aucun fragment plus grand de tubarium n'a été rencontré et l'observa­
tion des surfaces de stratification de la roche, avant que celle-ci ait été
soumise à la macération, indique que les tubariums ont dû être fragmentés
déjà lors du procès de sédimentation. .

Les plus fréquents et les mieux conservés sont les kystes de bour­
geons stériles, assez fréquents sont aussi les stolons, tandis que les tubes
zoïdaux sont rares et les tubes stolonaux ne se rencontrent que très ra­
rement. Cela doit être surtout le résultat d'un degré inégal de résistance
de ces différentes parties et, en ce qui concerne particulièrement les tubes
stolonaux, également du fait que ces parties du tubarium étaient at­
tachées au substratum. Tous ces fragments sont noirs et opaques, mais,
après avoir été traités dans l'acide chlorhydrique avec l'addition de chlo­
rate de potasse, ils deviennent jaune d'ambre ou, après un traitement
prolongé, jaune paille et tout-à-fait transparents. Ainsi décolorés ils se
prêtent à l'étude détaillée de leur structure presque autant que les parties
chitineuses de l'animal actuel.

La substance de différents éléments du tubarium, quoique bien
conservée à première vue, a dû subir néanmoins des modifications molé­
culaires, car elle a perdu à peu près totalement son élasticité primitive,
si caractéristique des éléments chitineux de Rhabdopleura récent. En
coupes microtomiques ces éléments se désagrègent en fragments microsco­
piques, ce qui n'arrive pas quand on sectionne les tubariums de Rhabdo­
pleura récent.

Les matériaux réunis après la macération et le lavage de plusieurs
dizaines d'échantillons de roche comprennent quelques centaines de kystes,
nombreux fragments de stolons, mais quelques dizaines seulement de
tubes zoïdaux plus ou moins fragmentaires et environ 15 tubes stolo­
naux. Tous ces fragments sont extrêmement fragiles et le deviennent sur-

Fig. 1-8. Rhabdopleura vistulae n . sp . - COra Pulawska
1 - 3 - Tubes zoïdaux conservant leurs parties rampantes; 1 holotyp e
4 - 8 - Fragments des parties libres des tubes zoïdaux. Paratypes

Fig. 9-10. Rhabdopleura normani Allman - Bergen, Norvège
9 - Tube zoîdal avec sa partie rampante.

10 - Tube zoïdal non achevé à partie rampante seule développée.
E;n pointillé - deux carènes internes.
Toutes les figures X env. 65.

: Leur étude sera faite sépa ré men t.
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tout après la décoloration. Les plus fragiles sont les stolons qui se dé­
tachent fréquemment des kystes et se cassent facilement. Ce n'est qu'en
conservant et manipulant tous ces fragments dans la glycérine qu'on peut
les examiner à son aise dans toutes les positions voulues.

DESCRIPTION DES MATERIAUX

Tubes zoïdaux (pl. I). - L'état de conservation de ces éléments es t
en général plutôt médiocre : ils sont plus ou moins aplatis et souvent dé

i
_

formés, parce que les anneaux fusellaires chevauchent les uns sur les
autres. Sur 20 tubes mesurés le diamètre transversal variait entre 132 et
200 !!, étant le plus souvent d'environ 165 u, Mais si l'on tient compte de
l'aplatissement plus ou moins grand de ces tubes, ces chiffres exagèrent
les valeurs primitives. A cause de la déformation les bords des anneaux
fusellaires sont en général beaucoup moins saillants que 'chez Rh. nor­
mani. Peu nombreux sont les spécimens qui se prêtent à des mensura­
tions de la largeur (hauteur) de ces anneaux. Les chiffres correspondants
du tableau A, où sont données les largeurs de 5 anneaux -successifs dans 5
tubes différents, donnent une certaine idée de la variation de ces élé­
ments. Dans le même tableau sont réunies les valeurs correspondantes
pour les tubes zoïdaux de Rh. normani. On y peut constater que chez
cette dernière espèce les anneaux sont en moyenne un peu plus serrés
que chez Rh. vistulae, mais il n'est pas impossible que cela résulte en
partie du nombre trop limité d'échantillons examinés de l'espèce fossile.

On ne peut constater aucune corrélation, ni dans la forme fossile,
ni dans la forme récente, entre le diamètre du tube et la largeur des
anneaux.

Tous les tubes de Rh. vistu lae étant fragmentaires, il est impossible
de savoir quelle longueur maximum ils atteignaient et quelles étaient
les variations de leur longueur. Le fragment le plus long observé atteignait
1,2 mm, mais il était cassé à ses deux extrémités.

Certains tubes conservent, hormis la partie libre, des portions plus
ou moins grandes de la partie rampante avec la suture caractéristique
en zigzag.

Tubes stolonaux (pl. II). - Les échantillons de ces éléments con­
sistent en général en petits fragments. Dans la plupart de ces tubes le
stolon s'est conservé, tandis que leur paroi inférieure, membraneuse, qui
adhérait au support, est en général détériorée. Le tube stolonal comprend
la paroi supérieure à structure fusellaire et des. rebords membraneux
sans cette structure. Le 'diam ètre de quatre tubes, sans' compter les re­
bords, oscille entre 148 et 252 ~l . Les mensurations analogues des tubes
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stolonaux de Rh . normani ont donné des valeurs semblables, le diamètre
y varie entre 168 et 205 f.l.

La largeur des bandelettes Iusellaires g.~t ~~construit le tube
stolonal a pu être mesuré (normalement aux sutures interfusellaires) sur
quatre fragments . Elle oscille dans des limites assez grandes, car dans
un même tube on a .constaté des valeurs entre 39 et 55 IJ.. Les mensura­
tions faites sur les tubes stolonaux de Rh. normani ont donné, dans leur
ensemble, des chiffres analogues.

Chez Rh. normani la paroi supérieure du tube stolonal porte souvent
à sa face interne deux carènes longitudinales. De telles carènes n'ont pas.
été observées chez Rh. vistulae. Mais il est à remarquer que dans la plu­
part des échantillons de tubes stolonaux de l'espèce récente que j'ai
examinés, ces carènes font aussi défaut.

Stolo~s (pl. II). - Sur de très nombreux stolons examinés quelques
uns seulement se trouvaient encore dans les tubes stolonaux. En général
on les trouve à l'état isolé. Souvent aux stolons sont attachés les kystes
de bourgeons stériles. La section transversale du stolon est toujours ar­
rondie et non sémicirculaire ou plutôt trapézoïdale à paroi inférieure
aplatie, comme c'est le cas général du stolon de Rh. normani. L'épaisseur
du stolon varie assez sensiblement aussi bien d'un stolon à l'autre que
dans les limites d'un même stolon. Les plus fins stolons mesurent 10 IJ. de
diamètre et les plus gros 34 f.l. Chez Rh. normani les limites des oscilla­
tions sont semblables, mais on y observe en outre .des changements plus
brusques que chez Rh. vistulae de diamètre dans les limites d'un même
stolon dans les proportions de 1 : 2.

A l'intérieur de certains stolons de Rh. vistulae on observe des tron­
çons plus ou moins longs d'un cordon qui pourrait bien représenter des
vestiges minéralisés du :stolon s. str., c'est-à-dire de son cordon cellulaire.

Le long du stolon se trouvent de petits élargissements ou nodosités
auxquelles s'attachent les très courts stolons pédonculaires. Ceux-ci ont
l'aspect des vésicules à longueur égale à peu près au diamètre du stolon
principal. Chaque stolon pédonculaire est séparé à sa base de l'élargis­
sement noduleux du stolon principal par un diaphragme assez épais. Ce
diaphragme basal est percé, près de son centre, d'un canalicule do 3 à 4 J.h.

de diamètre, qui a servi au passage du cordon stolonaire. Le sommet ar­
rondi et un peu épaissi du stolon pédonculaire est percé d'un orifice un
peu plus grand que celui du diaphragme basal. Cet orifice fait communi­
quer la cavité du stolon pédonculaire avec l'intérieur du kyste quand
celui-ci reste attaché au stolon. Quand le kyste. est détaché, le stolon pé­
donculaire est le plus souvent également arraché et le long du stolon prin­
cipal ne restent que les nodosités formées par le diaphragme basal aplati
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percé d'un pore. Parfois cependant des fragments plus ou moins grands
du stolon pédonculaire y restent attachés.

La distribution des stolons pédonculaires le long du stolon principal
est en général assez régulière, les distances entre leurs bases oscillant
entre 300 et 900 u, En principe, les stolons pédonculaires sont placés alter­
nativement d'un côté et de l'autre du stolon principal, mais souvent,
à cause d'une torsion de ce dernier, deux stolons 'successifs semblent se
trouver d'un même côté.

Chez Rh. normani la distribution des stolons pédonculaires est
semblable et les distances entre eux oscillent à peu près dans les mêmes
limites. Mais dans les cas de ramifications du stolon principal ces oscil­
lations sont plus grandes.

. Assez différente est dans les deux espèces comparées la structure
des stolons pédonculaires (fig. 1). Chez Rh. normani ceux-ci sont, en gé­
néral, sensiblement plus longs et leur intérieur est divisé en comparti­
ments successifs par des diaphragmes transversaux. Il y a, comme chez
Rh. vistulae, un diaphragme basal qui sépare le stolon pédonculaire de
l'élargissement noduleux, mais ensuite viennent encore d'autres diaphrag­
mes semblables en nombre de un à plusieurs. Chacun de ces diaphragmes
est percé d'un orifice et le rebord de cet orifice est retroussé vers l'avant.
Une telle structure n'existe pas chez Rh . vistulae.

Chez Rh. normani chaque branche latérale du stolon est également
séparée de celui-ci par une série de diaphragmes. Chez Rh. vistulae une
structure semblable a été observée sur un seul échantillon (pl. II, fig. 4a,

F ig. 1-6· Rhabdopleura tl istu lae n. sp. - Gara Pulawska
_ Stolon principal avec fr agments de cinq stolons pédonculaires, chacun

à diaphragme basal.
2 - Stolon bifurqué avec deux kystes.
3 - Fragment de stolon avec un kyste.

4 - 5 - Deux fragments des tubes stolonaux à stolon con servé ;
4a échantillon conservant la partie basale d 'une branche latérale, vu par la
face supérieure, 4b partie antérieure .d u même échantillon, vue par la face
inférieure et montrant les diaphragmes à la base de la branche latérale,
4-paratype.

6 - Stolon bifurqué montrant deux diaphragmes à la base de la branche laté­
rale et un diaphragme à la ba se du stolon pédonculaire.

Fig. 7-13. Rhabdopleura normani Allman. - Bergen
7 - Fragment d 'un tube stolonal avec trois kystes remplissant trois segments

tu tube.
8 - Fragment d'un tube stolonal av ec un kyste double et un autre très réduit ;

kt, k! deux kystes dans un même segment du tube stolonal, dont seul le
premier contenant un bourgeon stérile, k~ kyste très réduit à bourgeon
stérile.

9 - Tube stolonal particull èrernent lon g avec un bourgeon zoïdal.
10-12 - Stolons pédonculaires à différent développement des diaphragmes.

13 - Stolon bifurqué à diaphragmes à la base de la ' branche latérale et dans
le stolon pédonculaire.
To utes les fi'gures X env. 65, sauf fig . 4b - X env. 95.
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4b) conservant la base d'une branche latérale: on y peut distinguer trois
diaphragmes et la trace probable d'un quatrième.

Fig. 1. - Sec tions longitudi nales
et t ransversales schéma tiques des
stolons principaux et stolons pé­
donculaires de Rh . vistulae n . sp.
(A ) et d e Rh. normani Allman (B ) ;
s stolon princ ipal, sp stolon pé­
donculaire, db diaphragme basal,
dl , dt diaphragm es secondaires ,
o orifice servant au p assage d u

cordon stolonal.

s

B

s

A

o

La variabilité des dimensions et de la
forme des kystes est très grande chez Rh.
vistulae. Leur contour es t le plus souvent

celui d'une ellipse allongée à axe long deux fois plus grand que l'axe
court. Mais on en observe aussi à deux axes à peu près égaux, ainsi que
tous les passages entre ces deux extrêmes (pl. III) . Parfois le kyste es t
irrégulier plus ou moins tordu, surtout s'il est très allongé. La paroi su­
périeure du kyste est un peu plus convexe que l'inférieure, mais elle
n 'est jamais aussi aplatie comme chez Rh. normani.

Kystes de bourgeons stériles (pl. II et III). - Les kystes constituent
les plus communs éléments conservés de Rh. vistulae. Ils se présentent
en abondance dans chaque échantillon lavé de la roche. Dans un seul cas
on a pu constater la présence d'un kyste à l'intérieur du tube stolonal,
tous les autres spécimens consisten t en kys tes soi t complètement isolés,
soit attachés au stolon.

Le stolon pédonculai re qu i attache le kyste au stolon principal est
fixé habituellement non 'pas à l'extrémité
postérieure même du kyste, comme c'est
le cas général chez Rh. normani, mais un
peu en avant de cette extrémité. Le stolon
principal, qui court le long de la paroi
inférieure du kyste, n 'y est nullement ad­
hérent . Chez Rh. normani, en cas de l'exi­
stence d'un kyste, le stolon est, par contre,
enfoncé sur tout la longueur du kyste dans
sa paroi inférieure aplatie.

Dans certains kystes on observe des
concentrations granuleuses de substance
ch itineuse qui pourraient correspondre
à des vestiges de bourgeons' stériles chiti ­
nisés, comme on en observe chez Rh. nor­
mani.

F ig. 1-14. Rhabdop!eura vist u !ae n. sp, - Gé r a P ulawska

1 - Frag ment de s tolon avec trois kystes. Paraty pe.

2-11 - Kystes de d ifférentes dimension s et formes, pour la p lupart à fragments de
st olon pr incipal e t de stolon pédonculaire.

12- 14 - Fragm en ts de s tolons à élargissements vésiculeux. Appartenance ince rtaine.
Toutes les figures X env. 65.
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Les stolons présentent parfois des élargissements vésiculeux, pareils
à des kystes, mais il n'est pas sûr, si ces stolons appartiennent à Rhabdo­
pleura (pl. III, fig. 12-14).

COMPARAISON DE RH. VISTULAE AVEC D'AUTRES ESP:E:CES DU GENRE

Le nombre d'espèces récentes qu'on peut distinguer dans les limites
du genre Rhabdopleura est différemment estimé suivant les auteurs. On
en a décrit sept, mais selon l'avis de la plupart des auteurs c'est là un
nombre certainement exagéré, la plus grande partie de ces "espèces"
n'étant en réalité que des variétés géographiques ou écologiques de Rh.
normani. L'étude de la latitude des variations de cette dernière espèce n'a
été du reste jamais faite d'une manière systématique.

Il semble cependant que parmi les formes décrites une au moins est
spécifiquement bien distincte de Rh. normani: c'est Rh. striata décrite par
Schepotieff (1909) de Ceylan. Suivant cet auteur, les tubes zoïdaux de
cette espèce atteignent 12 mm de long contre 7 mm au maximum chez
Rh. normani. En outre chaque anneau de ces tubes se compose de 8 à 10
plaquettes dont les limites très marquées produisent des stries nettes le
long des parois du tube. On n'observe rien de semblable chez Rh. nor­
mani. Certaines différences existent également dans la structure des par­
ties molles de ces deux espèces. A cela s'ajoute encore le fait que Rh.
normani vit presque toujours dans des eaux profondes et froides, tandis
que Rh . striata habite la zone littorale de la mer tropicale.

Rh. vistulae se rapproche le plus de Rh. normani. Ses tubes zoïdaux
autant que stolonaux ont une structure et des dimensions semblables.
Les petites différences constatées dans la structure de ces éléments s'at­
ténueraient sans doute si l'on avait plus de matériaux de Rh. vistulae. Des
différences assez nettes peuvent être observées uniquement dans la struc­
ture des stolons. Le stolon principal de Rh. normani a une section trans­
versale trapézoïdale à cause de l'aplatissement de sa paroi inférieure et
ses bords sont aigus et très épaissis. A l'opposé de cela le stolon de Rh.
vistulae est transversalement arrondi et d 'épaisseur égale sur toute sa
circonférence. Différent est aussi le rapport du stolon au kyste, car chez
Rh. vistulae le stolon n'est pas adhérent à la paroi inférieure du kyste,
comme cela a lieu chez Rh. normani. Plus nettes encore sont les différen­
ces dans la structure du stolon pédonculaire. Chez Rh. vistulae ce stolon,
invariablement très court, est pourvu seulement de deux diaphragmes:
celui qui le sépare de la nodosité du stolon principal et celui qui le sépare
du kyste. Chez Rh. normani on observe parfois aussi des stolons pédon­
culaires de structure aussi simple. En général cependant ces stolons y sont
sensiblement plus longs et sont composés de segme n ts plus ou moins
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nombreux, séparés les uns des autres par des diaphragmes. Une pareille'
structure n'a été observée sur aucun échantillon de Rh. vistulae, quoique­
j 'en ai examiné de très nombreux.

Quand le stolon principal donne des branches latérales, celles-ci
sont chez Rh. normani pourvues à leur base d'une série de .diaph ragmes.
Chez Rh. v istulae je n 'ai trouvé que de rares exemplaires à stolon ra­
mifié. Dans un cas cependant, où la base d'une branche latérale est con­
servée, elle est pourvue d'au moins trois diaphragmes. Donc dans ces
parties il semble y avoir une structure semblable dans les deux esp èces,

Les dimensions et la forme des ' kystes de bourgeons stériles mon­
trent chez Rh. vistu lae une grande variabilité. Je ne saurais dire si une
pareille variabilité a lieu aussi chez Rh. normani, car les auteurs, qui ont
décrit ces organes, ne les ont pas analysés d'une façon suffisante. Sur des' .
échantill ons peu nombreux de Bergen que j'ai eus à ma disposition j'ai
pu constater la présence de quelques kystes seulement. Ils y sont en
général allongés, environ trois fois plus longs que larges et attachés par
leurs extrémités aux stolons pédonculaires. Dans un cas (pl. II , fig. 8}
les kystes étaient formés anormalement, puisque dans les limites d'un
seul tube stolonal, c'est-à-dire entre deux cloisons, il y avait deux kystes,
dont le premier contenait un vestige de bourgeon st ér ile et le second, plus
petit, était entièrement vide et sans stolon pédonculaire. Vient ensuite
un troisième 'kyste, appartenant déjà au tube stolonal su ivant, pourvu
de stolon pédonculaire et de bourgeon stérile, mais n 'atteignant qu'à
peu près un quart de longueur d 'un kyste normal. Il semble donc qu e
chez Rh. normani les variations dans le développement des kys tes ne
sont pas moindres que chez Rh. v istu lae.

La fréque nce des kys tes chez Rh. norm ani est, suivant Schepotieff
(1907, p. 200), très variable aussi bien d'une colonie à l'autre que sur les
stolons d'une même colonie. Ils sont tantôt épars, tantôt disposés en
longues séries. N'ayant pas observé des parties suffisamment grandes de
tubarium de Rh. vistulae, je ne saurais dire, si la fréquence des kystes'
parmi ces débris chitineux est l 'expression de leur exceptionnelle abon­
dance dans cette espèce ou si c'est plutôt le résultat de leur résistance­
plus grande que d'autres éléments et, en conséquence, leur concentration
dans les sédiments. La seconde alternative me semble la plus probable.
Le rôle biologique des bourgeons stériles, dont les kystes chitineux for­
men t l' enveloppe, n 'est pa s encore élucidé.

La comparaison des éléme nts chitineux de Rh. v istulae avec ces
élémen ts de l'unique espèce fossile jusqu'ici décrite - Rh. eocenica Tho­
mas & Da vis du London Clay - ne pe ut être faite que partiellement ,
car les re st es trouv és de cette dernière espèce ét aient en ti ère ment pyriti -



Tableau A

Diamètres des tubes zoidaux et stolonaux et la largeur de leurs fusellu s (en IL)

RhabdopleuTa vistulae n. sp. RhabdopleUTa normani Allman

Diam ètre "
1

Largeur des ruseüus successifs 1 Largeur
1 moyenne , Diamètre Largeur des fusellu s successi fs Largeur

moyenne

51

52

57

52

J7

30

24

34

25

51

21

53

54

36

19

62 1 62

50

49

38

33 1 38 1

34 1

1

40 1

20 1 30

54 1 56

54

58

53

36

17

27

31

35

54

49

50

22

32

35

27

20 1

29

40

1 48 1 52

1 1

1 22

1
1 27

1 38
1

182

176

168

172

184

172

180

206

205

3

2

4

5

3

4 1

2

j2

3!J

;'7

62

49

311

3!J

46

40

?

?

?

?

47

38

46

46

34

-----1- - 1---1--- - ----\- 1--- 1--1-1
1 50

1 54

1 54

?

?

68

42

34

84

56

46

59

68

36

46 36

64

36 1
1

38

1 1 1

35 1 43 ; 43 1 34
i

1 64

216

207

195

186

172

4 1
1

3

2

3

4 1 160 38 i 40 1 42

5 1 176 45 1 41 50 1 46

1 l ,--1---------- !-- - '-

~ 1 1 252 ' 46 ! 65 : 56 1 ?

CIl 1 1

~ , 2 1 148 39 , 47 1 57 1 57

"'

CIl
CIl

J:J

e:

l<
:s
CIl

"0
'0
N

CIl
CIl

.0 ,
:s

E-<

Q
,r,

~o
-l
N
o
~

z
~

3
~

<0.... • Tubes plu s Ou moins apla tis,
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sés. Mais l'inspection de notre tableau B, où les données numeriques de
H. D. Thomas et A. G. Davis concernant cette espèce sont mises à côté
de celles référant à Rh. vistulae, fait voir qu'il n'y a pas entre eux des
différences essentielles. Malheureusement on ne peut rien dire de la
structure des stolons chez Rh. eocenica, ce qui permettr~it de faire une
comparaison plus poussée de ces deux formes. Quoiqu'il en soit, les élé­
ments étudiés de Rh. vistulae et de Rh. eocenica indiquent que ces deux
formes sont tout-à-fait voisines et doivent appartenir à une même lignée
phylétique.

Ta b l eau B

Variations de s d imensions de certains éléments chitin eux da ns trois
espèces de RhabdopleuTa (en 1'-)

Eléments mesu rés Rh . narmani Rh . vistulae Rh . eocenica

Diamètre de s tub es zoidaux 152- 184 132-200 * 174-228*

L arge ur des fu se llu s des
tu bes zoi daux 17-40 34-50 40- 45

Diamètre des tubes
st olonaux 168-18 2 148-252 150- 195

Largeur des fu se llus des
tubes stolonaux 17-62 39-105 60- 72

Epaisseur du stolon 10-42 14-35 22

* Tubes plus ou moins apla tis.

Thomas et Davis, en séparant la forme éocène de Rh. normani, re­
marquent (1949, p. 11) qu'elle "...has a narrower creeping stem with more
dosely ,arranged sutures, wider growth-rings in the free zooïdal tubes,
and a more slender pectocaulus". Cependant les observations que j'ai pu
faire our les échantillons de Rh. ,normani de Bergen m'ont convaincu que
dans cette espèce la largeur des tubes rampants aussi bien que la largeur
des anneaux fusellaires, de même que la grosseur du stolon montrent de
très grandes variations et dans les limites de ces variations peuvent bien
être placées les dimensions de ces différents éléments de Rh. eocenica.
La même chose peut être dite en ce qui concerne Rh. vistulae. Il est vrai
que nous ne pouvons rien savoir des différences éventuelles entre les
parties molles des formes fossiles et récentes, mais la concordance essen­
tielle de la structure des parties chitineuses des uns et des autres fai t
penser qu 'elles n 'ont pu être grandes. En faudrait-il conclure que les deux

Act a Palacon tologtc a Pol oniea - \ '0 1. 1/1
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formes fossiles doivent être rangées dans Rh. normani? Il me semble que
cela serait trop risqué, non seulement à cause de leur différent âge géo­
logique, mais aussi du fait que dans le cas de Rh. vistulae, chez laquelle
il a été possible d 'étudier plus profondement la structure des éléments
chitineux, on a pu constater certaines différences, quoique petites, mais
constantes. Chez Rh. vistulae les stolons pédonculaires ont certainement
une structure plus simple que chez Rh. normani. En outre, son stolon
principal est nettement différent, puisque, au lieu d'avoir une section
tr ansversale trapézoïdale à paroi inférieure aplatie, comme cela a lieu
chez Rh. normani, il est régulièrement arrondi. Se sont là des raisons qui
militent en faveur de l'indépendance spécifique de la forme danienne de
Pologne. Quant à Rh. eocenica, l'état particulier de fossilisation de ses
restes ne permet pas d 'étudier d'une façon approfondie sa structure, n i:
de bien élucider son rapport avec Rh. normani. Il n'est pas douteux ce­
pendant que ces trois formes son t étroitement apparentées et le phylum
qu'elles représentent n'a dû subir, tout au moins depuis la fin du Cré­
tacé, que des modifications de valeur spécifique.

Laboratoire de Paléozoologie
de l'Académie Polo7Ulise des Sciences

et de l'Univ ersité de Varsov i e
War szaw a, octobre 195.5
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W notatce tej podany jest opis czesci chitynowych kolonii Rhabdopleura (He­

michorda, Pterobranchia), odkrytych przez autora w 1949 r. w pr6bkach osad6w dan­

skich, z wiercenia badawczego wykonanego w GOrze Pulawskiej. Zbadane zostaly

rurki zoidalne, rurki stolonowe, stolony oraz cysty paczkôw sterylnych. Dane liez­

bowe odnosnle wymiar6w tych element6w chitynowych padane sa na tabeli A tekstu

francuskiego , w zestawieniu z podobnymi danymi dotyczacyrni gatunku dziâ zyjq­

cego Rh. normani Allman. Por6wnanie formy z GOry Pulawskiej z gatunkiem dzi­

sie jszym doprowadza autora do wniosku, ze forma kopalna naleèy najprawdopodob­

niej do gatunku odrebnego, aczkolwiek bardzo zblizonego do Rh. normani. DIa formy

tej wprowadza autor nazwe Rh. v istulae n. sp,

Porôwnania gatunku z Polski z gatunkiem Rh . eocenica Thomas & Davis, opi­

sany m z eocenu Anglii , nie da sie dokladnie przeprowadzié, gdyz znalezione szczatki

tego ostatniego byly kompletnie spirytyzowane i drobne szczegôly ich struktury zo­

staly zatarte. Naj,prawdopodobniej jednak obie formy kopalne naleza do tego samego

szczep u, co Rh . normani. Szczep ten nie podlegt zapewne zadnyrn wazniejszyrn zmia­

nom ad konca okresu kredowego, ti. przez ok. 70 milion ôw lat.

OBJ ASNIENIA DO 1LUSTRACJ 1

Pl. 1 (p. 7)

Fig. 1-8. Rhabdopleura v istu lae n. sp, - Géra Pulawska

1 - 3 - Rurki zoidalne z zachowana czescia scielaca sie: 1 holotyp.
4 - 8 - Utamki czesci swobodnych rurek zoida lnych, Paratypy.

Fig. 9-10. Rhabdopleura normani Allman. - Bergen

9 - Rurka zoidalna z czescia scielaca sie.
10 - Rurka zoidalna n iedokonczona, odpowiadajaca tylko czesci scielace] sie.

Kropkami oznaczono dwie listewki wewnetrzne.

Pl. II (p . 10)

Fig. 1-6. Rhabdopleura v ist u l ae n. sp, - Gôra Pulawska

- Stolon glôwny z fragmentami pieciu stolon ôw nôzkowych, opatrzonych
diafragma bazalna.

2 - Stolon rozwidlony z dwiema cystami,
3 - Kawalek stolonu z cysta.

4 - 5 - Dwa kawalki rurek stolonowych z zachowanym w ewnatrz stolonem;
4a okaz z zachowana podstawa gatazki bocznej , widziany od strony g6r­
nej, 4b czesè przednia tegoz okazu silniej powlekszona, widziana od strony
dolnej, z widocznymi 'diafragmamï w czesci podstawowej galqzki bocznej
(ulamanej) .
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ifI!roc
6 - Stolon rozwidlony z dwiema diafragmami u podstawy galazk! bocznej

i jednq diafragma u podstawy stolonu nô èkowego.

Fig. 7-13 . Rhabdopleura 7Wrmani Allman. - Bergen

7 - Kawalek rurki stolonowej z trzema cystami, odpowiadajacymi trzem 00­
clnkom rurki.

8 - Kawalek rurki stolonowej z [edna cysta podwô jna i druga zredukowana ;
kl i k! dwie cysty w tyrn sarnym odcinku rurki stolonowei, z . nich tylko

. pierwsza z paczkiem sterylnyrn, kl cys ta silnie zredukowana, z paczkiem
sterylnym.

9 - Rurka stolonowa, wyjqtkowo dluga, z paczkiern zoidalnym.

10-12 - Stolony nôèkowe z rôzna liczba diarragm,

13 - Stolon rozwidlony z. diafragmarni u podstawy galazkl bocznej w stolo-
nie néèkowym.

Pl. III (p. 13)

Fig. 1-14. Rhabdopleura vistulae n. sp , - COra Pulawska

1 - Kawalek stolonu z trzerna cystami,

2-11 - Cysty roznej wielko âcl i ksztaltu, przewaznie z ulamkami stolonu gl ôwneg o
i stolonu nôèkowego.

12-14 - Kawa&i stolonu z pecherzykowatyrni wzdeciami, Przynaleànos é niepewna.

Wszystkie figury na planszach X ca. 65, prôcz fig . 4b na pl. ,11- X ca . 95.

Fig. 1 (p. 12)

Schematyczne przekroj e podluzne i poprzeczne stolon éw gt ôwnych i n ôzko­
wych u Rh. vistuUle n. sp . (a) i Rh. normani AlLman (b) - s stolon gl ôwny, sp. stolon
n6Zkowy, db diafragma bazalna, dl i dt diatragrny dodatkowe, 0 otworek dla sznura
stolonowego,

POMRH K03nOBCKH

RHABDOPLEURA 113 OCA~KOB ~ATClmrO JlPYCA IlO JIblU!1

Pe..110Me

3f1MP.T1Œ conepaorr onacaaae sacreâ XlfTHIlOBblX RO,lOHHH Rlulbdopleura (Hemi ­

chorda, pte:obmnch'Ïia), o6napYlKeHHblx aeropou B 194'9 r. B oëpaauax ocansoe

narcxoro apyca, npoâaeaasrx 6YPOBOH CKBalKHHoll B MeCTHOCTH Fypa llyJ1aBCI:a.

B 'II'.CTHOCTH 6blJlH accxenoeansr: aoonnm-re TPYOIŒ, CTOJlOnOBble TPy6KH, CTOJlOHbl

Il I\HCTbl OTep.HJlbHbIX noses, I..V!lÎ!POBbIe .AaHll ble xacarouta ecs pasaepoa 3THX XHTH­

HOBblX 3J1eMeIlTOB npencraaneau Ha Ta6J1H1\e A lÎ!palll\Y3cKoro TeRCTa, r,Ae OHII

corrocrasnensr C nOAo6HbIMH AaIlllblMH A,lR conpexeauoro BHAa Rh . normani Allman .
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Cpaanenne (POPM Ila l'yP!.>I IlYJIaBcl{OH C COBpeMeHHbIM BUIIOM IIpUBeJIO asropa 1{ BbI­

BO,AY, qTO ncaonaexaa epopMa npUHa,AJIemHT no .Bcef'! BepoHTHOCTH K ocoëovy BIi,Ay,

XOTH ,AOBOJlbHO 6J1H3I\OMY Rh. normani. ,[{JlH :'>TOH epOpMbI asrop BBO,AHT lI a3BaHHe

Rh. vistulae n , sp .

CpaBHeHuH BHJ\a 113 I10JlbIIIH C BHJ\OM Rh. eocenica Thomas & Davis, OIm caHHbIM

113 ocamr os sone na A Hr JIUU, nensaa nposecra C yaepeaaocrsio, TaK KaH aa üneansre

OCTaTKU nocnenu er o 6blJlU nOJIHOCTblO naparaaapoaanu li MeJlKUe ,AeTaJlH nx CTPYR­

TYPbl nonseprvnrcs qaCTHqHoMY paapyurenmo. Bepoarnee scero o,AHaKO 06e ncxonae­
M!.>1e epOpMbI npananzremar TOMy-me PHilY epoPM ' qTO Rh . normani. 3TOT pan Ile

nonseprancn nOBHAHMOMY HUKaHIiM 60JIee cepseanux 1i3MeHeHUffM co apexeua HOHI~a

MeJlOBOrU nepnona, T. C. Il r esenue OHOJIO 70 MHJ1J1UC1HOB JIeT.
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